Classe : Roublard 6, voleur-acrobate 4
Race & Ethnie :Hin sagespectre 
Nom : Magli Brumevent
Région d'Origine : Dambrathi
Trait régional :
Alignement : Chaotique Neutre
Divinité :Brandobaris.
Sexe: femme
Age : 20 ans
Yeux : vert-noisette.
Cheveux : Brun
Peau :Bronzé
VD : 
Main directrice : Droite
Déplacement : 

Description physique: 
Caractéristiques:
Force :12 (A ajouter un ceinturon de force du géant +4 ou +6) 
Dextérité : 20 (18 bases puis monté de 1 au niv4 et un autre 1 niv.8)
Constitution :
Intelligence : 
Sagesse :
Charisme : 

Dons : 
-

Capacités spéciales :

Jets de sauvegarde :
Réflexe : 
Vigueur : 
Volonté : 
Divers : 

Combat:
PV Max 
PV Actuel 
Classe d'armure : 20=10 + 5DEX) +5 chemise de maille mithral. 
CA de contact : 20=10 + 5(DEX) +5 chemise de maille mithral.
CA dépourvu : 15=10 +5 chemise de maille mithral.
BBA : 
Lutte :
Initiative : 
Armes jets au corps à corps : 
Jet à distance :
Arc cour composite: 

Langues parlées : 

XP
Barre d'avancement :

Points de compétence niv 1 : 
Points de compétence à chaque niveau 
Total := 

Équipement :

Histoire :
Dans tout système stable il y a des exceptions. Magli était de ces exceptions. Lors de sa naissance, en 1353, rien ne la destinait à son avenir. Son père, Agal, et sa mère Mani, étaient ce qu’il y avait de plus sagespectre. Installé depuis l’exil dans la Forêt d’Amtar, entretenant une méfiance compréhensible avec les voisins arkaiuns et crintis, ne vivant que dans un entresoi généralement paisible à l’intérieur du clan Brumevent, tout destinait Magli à faire de même. Tout enfant, d’ailleurs, elle semblait suivre ce destin tracé. Son affection évidente pour le clan, et son volontarisme - toujours prête à aider sa famille - semblait avoir pour finalité de lui donner une place de choix lorsqu’elle aurait atteint un âge suffisamment mûr.
Mais tout cela changea lors d’un doux soir de l’été 1359, alors que l’on fêtait la naissance de son petit fère, Lunti. Toute la famille était réuni. Et pas seulement l’intégralité du clan. Etait également là des membres de clans voisins, pour souhaiter la bienvenue au petit hin. Et il y avait aussi là Hort, un cousin éloigné de ses parents. Un cousin pied-légér. Elle n’avait jamais rencontré un hin pareil, il était rigolard, courait partout, et malgré son incapacité à parler en silence semblait plus que les siens être en mesure de comprendre autrui. Hort l’avait d’abord effrayé, mais malgré les mises en garde à peine camouflé de son père à propos de son cousin, elle finit par l’apprécier. Et Hort en retour. Ainsi revint il quelques mois plus tard et ce qui devait arriver arriva : il emmena la jeune hin en vadrouille dans les plaines du Dambrath.
Lorsque Magli revint, le jour suivant, Hort fut banni du clan par ses parents, et elle se pris un terrible sermon. Mais le « mal » était fait, Magli était piquée du nomadisme incontrolé des pieds-légérs. Pendant les quatre ans qui suivirent, ses relations avec ses parents se ternirent de plus en plus. Si elle avait toujours un immense amour pour son clan, chaque jour l’isolationniste des sagespectres lui devenait de plus en plus insupportable. Et c’est lors d’une énième excursion dans les contreforts du Guet des Gnolls que le destin véritable de la jeune halfeline la rattrapa.
Alors qu’elle s’était perdue dans une vallée en cherchant des traces du légendaire dragon d’argent qui veillait sur les environs, elle tomba nez à nez avec une terreur qui peuplait ses cauchemards : un cyclope. Même en vivant dans une forêt, Magli avait toujours été douée pour se cacher, ou que ce soit, c’est ce qui lui avait permis, ces quatre dernières années de pouvoir faire ces excursions en évitant généralement le courroux de son père. Mais cette fois, une suite innatendue d’évènements à base de glissement de cailloux et d’écho impromptus l’en avait empêché. Agée de dix ans à peine, donc, elle voyait une mort hurlante, bavante et monoculaire lui foncer dessus en brandissant son immense massue.
Et soudain, la mort s’abstint.
Et tomba en arrière, raide morte.
Un carreau d’arbalète de longueur considérable (de ce qu’elle en savait, elle voyait rarement ce genre d’arme), avait transpercé le crâne du géant de part en part, la pointe suintant de liquide vert mêlé au sang du cyclope. Le tireur passa à côté d’elle de derrière elle comme si de rien était, et arraché le long carreau de métal, qu’il nettoya avant de remettre dans le carquois que portait une jument derrière lui. Il se retourna et, paniquée, Magli ne put s’empêcher de submerger son sauveur de supplication désordonnées. L’esprit de son interlocuteur se ferma alors qu’un sourire amusé se dessinnait sur son visage. Elle se souviendrait toujours de la première phrase que lui adressa son maître :
« Et bien, Magli Brumevent, comment vas tu payer la fissure que le crâne de ce géant à créé sur mon carreau ? »
Agoth était un crinti, les demi-drows qui régnaient maintenant depuis plusieurs siècles avec une main de fer sur le dambrath pourtant constitué en grande partie d’humains. Elle l’apprendrait plus tard, il avait d’ailleurs fait partie des Maraudeurs d’Ombres, l’élite de la cavalerie crinti. Mais Agoth s’était éloigné des règnants comme des drows qui les contrôlaient depuis l’Outreterre depuis longtemps, et il ne devait qu’à son adresse mortelle et sa connaissance de certains secret le fait qu’une prime ne soit mise sur sa tête. Le lendemain de leur rencontre, sur sa proposition, Magli quittait en secret, le coeur lourd, son clan, persuadée que son avenir n’était pas là. Probablement à raison.
Les six ans qui suivirent furent au delà de l’intense. Agoth ne cherchait pas d’apprenti quand il l’avait rencontré, mais il l’avouait, considérait comme une éxpérience intéressante de former une sagespectre, généralement bien peu prompts à l’aventure mais bénéficiant de ce don de téléphathie qu’il s’amusait à comparer aux pouvoirs des illithides qu’il détestait par ailleurs. Sans le dire, il finit par dévelloper une affection évidente pour la jeune hin, qu’il considérait parfois comme une petite soeur, d’autres comme sa fille adoptive. Pendant ces années, il la forma à la dur. Rares étaient au début les nuits qu’ils passaient à autre chose qu’à s’entrainer, sur et certains qu’il était qu’il fallait absolument dévelloper les compétences innées de Magli pour la dissimulation. Et elle y excellait. Non seulement elle passait inaperçue mais elle grimpait mieux encore les murs des villes - villes qui la terrifierait pendant de longs mois avant qu’elle ne s’habitue - qu’aux arbres de sa forêt natale. Si Agoth était déçu qu’elle ait aussi peu de talent pour l’équitation, il espérait lui transmettre les secrets des Maraudeurs pour « emmerder bien salement ces connards », il ne pouvait qu’admirer les acrobaties de sa disciple, qui semblait parfois voler.
Magli grandissait. Elle dût affronter le climat ardent du Dambrath qui brûlait durement sa peau diaphane de sagespectre, mais les années avançant, et des litres de beaumes protecteur fourni par son maître demi-drow - tout aussi sensible au soleil - sa peau finit par adopter le doré local. L’entrainement la conduisit aux contrats.
 
 
Agoth était un mercenaire, et elle aussi. Mais sans savoir exactement d’où elle venait, il était aussi doté d’une fortune conséquente qu’il gardait dans une poche dimensionnelle dont lui seul connaissait la clef. Ainsi, il choisissait moins les contrat pour leurs salaires que pour la possibilité qu’ils avaient à mettre un chaos insoutenable dans les maisons crintis. Magli ne sût que bien plus tard pourquoi il ressentait autant de haine pour ses compatriotes, mais à la vue de la façon dans les dirigeants traitaient nombre des habitants du dambrath, notamment les humains et les hins, elle adopta rapidement le point de vue de son maître.
Un jour, ils cambriolaient un manoir, un autre ils allaient scier les essieus d’une caravane. D’autrefois ils s’arrangeaient pour que des maraudeurs tombent sur un clan de géants des montagnes ou une meutre de gnolls plutôt que sur la cible de leur raids. Rarement ils tuaient directement, mais jamais quand ils pouvaient l’éviter. Agoth n’était pas un parangon de vertu ni un être de malveillance, mais il respectait la vie. Elle savait que son maître prenait parfois des missions dans la forêt d’Amtar pour l’unique raison que Magli ressentait le mal du pays. Ainsi, de temps à autre, sans en réveler, elle pouvait voir son petit-frère grandir. Agoth lui déconseilla de les contacter, lui disant qu’ils seraient plus en sécurité si personne ne pouvait faire le lien entre elle et eux. Et elle le fit, pendant un temps.
Pourtant, l’année de ses dix-sept ans, en une semaine, elle cumula les erreurs et les découvertes.
La première de ses découvertes fut la raison pour laquelle Agoth avait trahi les siens. Et c’était la même que souvent : une femme. Bien des années plus tôt, il avait été envoyé dans le nord pour chasser un danger, une magicienne qui apparemment prenait plaisir à briser les chaînes dans des camps d’esclaves géré par les crintis. Elle trouva Mara, sa cible, aux abords non pas d’un camp d’esclave, mais d’un guet fortifié. Etonné, il lui colla discrètement aux basques pendant des jours, pour comprendre. Il découvrit une femme bienveillante, qui pendant ces quelques jours mit visiblement en danger ses buts pour aider autrui parfois, tout en faisant preuve d’une compétence et d’une volonté apparemment inébranlable. Elle était une invocatrice talentueuse et une abjuratrice plus douée encore, sans parler de ses compétences en médecine. Peu à peu, le jeune Agoth, qui, si il avait toujours été fidèle à sa famille, n’avait jamais eut le coeur noir, ressentait de l’admiration, puis de l’affection pour la magicienne, à qui il ne parlait pourtant pas. Mais tout changea vraiment quand il découvrit pourquoi elle voulait absolument entrer dans le guet.
Un soir elle y arriva. Défonçant un mur mal remis en état dans les souterrains grâce au soutien d’un élémentaire, elle arriva dans les cachots, et débarqua dans la salle de torture. S’y trouvait, attaché, et terriblement amochée, une elfe noire. Agoth n’avait pas prévenu les gardes, il entra derrière elle. La magicienne - une humaine de Luruar apparemment - eu instantanèment les larmes aux yeux lorsqu’elle s’approcha de la prisionnière qu’elle pris doucement dans ses bras en lui murmurant son affection. Agoth compris qu’un lien, il ne savait lequel, les unissait. Mais il découvrait aussi que si lui était fidèle, les drows et les crintis, visiblement, n’hésitaient pas le moins du monde à torturer les leurs. Lorsque les gardes arrivaient sa décision était prise, il aiderait Mara et Leyn - c’était le nom de la drow - à s’échapper. Rapidement, il se présenta, réussi à gagner leur confiance, et leur indiqua comment sortir. Il lui demanda de lui lancer un sort, après qu’ils aient rapidement maquillé la pièce en scène de combat . Agoth avait trahi, il le savait, mais le doute quant à sa culpabilité resta chez ses maîtres. Aussi ne fut il pas puni plus que pour son échec. Quelques semaines plus tard, il retrouvait Mara, Leyn était partie. La forteresse par ailleurs avait été rasée jusqu’aux cendres par un mage vengeur, le père de Mara, qui considèrait Leyn comme sa fille adoptive. Ils passèrent quelques temps ensemble, en temps qu’amants, mais la magicienne ne s’attacha et finit par partir. Agoth ne la retint pas, mais son coeur y resterait a jamais attaché, et ils continuèrent d’échanger, comme amis, les années qui suivirent.
La première des erreurs de Magli vint juste après qu’Agoth lui ait raconté cette histoire. La jeune halfeline était une adolescente, et les envies et désirs chez elle se réveillait. Sans beaucoup de subtilité, elle informa son maître qu’elle pouvait remplacer Mara si il le voulait. La proposition, immédiatement rejetée d’une parade d’humour noir, brisa néanmoins une partie du lien qui les unissaient.
La seconde de ses erreurs, fut de ne pas obéir au conseil de son maître. Triste, elle envoya un message à ses parents. Et dans les jours qui suivirent, appris qu’une troupe de maraudeur se dirigeait vers Amtar, très certainement pour détruire le clan, infligeant ainsi un lourd revers à Agoth. Ils se ruèrent la bas pour tenter de faire quelques chose et arrivèrent deux jours avant les Maraudeurs, persuadés qu’ils étaient que le traître et sa disciple ne connaissaient pas cet objectif. Malgré tout, ils ne surent que faire tant ils étaient impuissants face à l’escadron qu’avait envoyé T’lindhet, la citadelle drow, réel coeur du pouvoir dambrathi.
La seconde des découvertes fût que, malgré leur existence solitaire, il était bon d’avoir des alliés. Via un anneau, Agoth demanda de l’aide à Mara. Et quelques heures plus tard, quelques heures avant l’assaut des Maraudeurs, un portail s’ouvrit à côté de leur feu de camp. En sortit Mara, Leyn et un vieil homme souriant qui semblait discuter avec le corbeau blanc posé sur son épaule. Ils expliquèrent la situation au trois nouveaux venus. Elle découvrit une Leyn colérique, une Mara courageuse et son père, Phinéas, un magicien qui prenait tout au sérieux, tout en ne manquant jamais d’en faire de l’humour. Ce qui visiblement agaçait parfois sa fille.
La troisième découverte de Magli, fut la puissance de la magie. Elle même ne la pratiquait pas. Elle ne considérait même pas ses pouvoirs télépathiques comme magiques. Mais Phinéas pratiquait un niveau de magie qu’elle n’avait
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encore jamais vu. Peu avant l’aube alors que les Maraudeurs entraient dans la forêt, il devint soudain extremement sérieux. Avec une sévérité paternelle, il interdit à ses filles d’intervenir, et conseilla à Agoth et Magli de faire de même.
Il disparu dans les bois, seul avec son corbeau. Quelques minutes plus tard, un sagespectres apparu devant les cavaliers qui avaient mis pied à terre. Il leur proposa de tourner casaque et d’abandonner leur mission. Lorsque leur capitaine l’insulta, il ne bougea pas. Quand il commença à débiter une série de sévices qu’il comptait infliger aux sagespectres, avant de les changer en esclaves, le coeur de Magli se retourna. Et c’est alors que la terreur apparu dans les yeux des crintis. A la place du sagespectre qui parlait quelques secondes plus tôt, se dressa soudain un immense dragon d’argent. Certain qu’il s’agissait d’une illusion des télépathes, les crintis attaquèrent. Mais ce n’était pas une illusion. Les maraudeurs furent déchiquetés par les crocs et les griffes du dragons, qui laissa le dernier fuir alors que son souffle congelait a mort les derniers survivants. Phineas surgit derrière le dragon avec une froide colère dans les yeux. Il discuta quelques instants avec le dragon, le remerciant visiblement, avant de rompre le sort d’invocation qui l’avait amené ici.
Le dragon d’argent du Guet du Gnoll était peut-être une légende. Mais les crintis penseraient désormais pendant longtemps qu’il défendait bel et bien le clan Brumevent.
Des semaines plus tard, Agoth décida qu’il était temps que Magli parte découvrir d’autres contrées. Si Magli en était triste, elle comprenait. D’autant que son maître lui proposa d’embarquer sur le navire d’un ami : le Chasse-Rêves. Sylcraës, son capitaine, accueilli la nouvelle matelote avec plaisir, même si celle-ci ne savait pas encore qu’elle allait vivre un enfer de montage et de démontage de mât infligé par la sous-capitaine pendant les premières semaines de voyage. Sur le navire, elle découvrit une vie de marin qu’elle appréciait, et elle resta çà bord pendant des années. Pourtant, en 1373, et alors qu’ils longeaient la Côté des Epées depuis des semaines à la recherche d’une épave, elle reçut un message du magicien. Des années plus tôt, il lui avait fait promettre que, si un jour il avait besoin d’un acrobate, elle viendrait payer sa dette. C’était le moment. En chemin, Sylcraës récupéra Gaëltor, un étrange orque également appelé par le magicien et, ensemble, alors qu’ils se connaissaient à peine, ils débarquèrent à Luskan et prirent la route vers le nord de l’Anauroch.


